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M. Félix Brunet vient faire diversion aux pénibles sentiments qui par-
tagent les'oeturs, en disant que les Candiens de St. Rovh tont p- rtie dUmn
sociatt de Teïnpérance l)lac e sous 'é tel1dard de la Croix.que ctte sDeeété
porte d'excelle1it fruits et que ses freres n'ont pas besoin, pour être
tefnip(rants. de faire partie de la société des Som de la Tempérance. Il
termina son discours en fai.ant des voux (our que St. Roeh possède iue
associationi de bienveillane mutuelle. t1. l;runet voulait mettre en
garde ses concitoyens. mi s il n'a pas eu le eoura2e de dire tonte sa pen-
see. Cependant il doit étre loué d'avoir puisé' assez d'énergie pour
contrecarrer les plans des fai>etrs de propagande.
7 Après M. Brunet est veini le petit Docteur Bardy. Ne nous deman-
de pas ce qu'il a dit. personie ne pourrp vous satisfaire sur ce point
pas même le petit FIatasquc qui, vous le savez. a pourtant assez de péné-
tration et des connaissances fort étendues dans les langues tant anciennes
que modernes. Des sons coifus frappaient les oreilles ;mais l'intelli-
gence, point I Cependant au milieu du brokihaha causé par sa voix grile
et, saccadée, on a pu distinguer les mots suivants :Cchons qui se
vautrent dans la boue.... établissements de MoIson à Montréal... cóclons
repus du jus de la bière et du zin... nos cousins les côchons... charité en
ftveur de M. Sabatier... concert à la Salle de Ternpérauce...!! !" Et les
Sonr -de la Tempérance accueillent ces paroles avec des applaudissements
frénétiques t

Cependant, comme Dieu se plaît à tirer le bien du mal, cette soirée,
s'est termiinée par un acte vraiment patriotique. M. Félix-Emmruanuel
Juneau; étant appelé à-prendre la parole, n'hésite pas de manifester ses
craintes sur les intentions de ceux qui ont convoqué cette asseinblée.
Tout en protestant de son estime pour ses frères séparés dent les vues
sont honnêtes, il parle énergiquement contre les sociétés bibliques,.et
prémunit ses compatriotes contre les piéges qu'on pourrait leur tendre.
Puis il propose de former a St.- Roch une société bienveillante de tempé-
rance, toutA fait indépendante de la " Sons of Temperance Society."
Il désirp que cette .société soit patriotique et placée sous le patrQnage
de St. Jean Baptiste. Ce serait, dit-il, ui moyen de faire reviyre
a $ociété St. Jean Baptiste qui desceùd peu à peu dans la tombe, et de
î echaliffer ls seLtiments. nationaux.-Les Canadiens présents ont 4p-

laudi avec enthousiasme à ses paroles ; et M. J. B. Piaioudon a propq,
.'condé par M. Alexis Rhéaune, une motion à peu prés en ces termes:

Qu'il est expédient de former à St. Roch une Société Bieaveillante
de Tempérance sous les auspices de St. Jean Baptiste,.patron de e pays."'

Et cette -motion passa; par acclamation, après. que le moteOT l'eut
appuyée de quelques paroles-chaleureuses. Ensuite F. E. Juneau, écuyer,
demanda a l'assemblée d'êtrereconnu comme le père de la société -en pers-
pective, et que cette association prenne le noni de :Sciété des Enfants
de dat€empérance Saint-Jean-Baptiste." C'était juste- :et Vassemblée
ac¢tillit sa:roposition aven applaudissements. Hnnope u pa·triotisme
quia in ggéreà M. Juntau lidée d'ine si belle association f

; Juneau demanda ensdite aux personnes présentes de s'engagàer-à
fsmaer paDtid de -la fua±r société comme membres-fondateurs, et uine
liste se couvrit immédiatement d'une centaine de sigatures t ~-Qe Men-

IjE FANTASQUE.


